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O N  S ’A B O N  N E

—  A u  b u r e a u  c e n t r a l ,  a 
P i o j a r ^ R i e r i c  t l e  l a B a n q u c  
d c  P o l o g n c .

—  C h e z i o u s  le s  l i b r a i r e s .

—  E l  a  łous les bureaux  
d e  p o a t e .

P o u r  3 m ois  
Varsov ie .R .a .  2 , c .  2 5 0 5  f.) 
a  domic ile.  2 , 4 o ( i G f )

P ro v in c e  3,  ( 2 0  f.)
U'n N ° . i s o I d  —  c.  5 ( io  gr.)

O n  reę o i t  les avis -a i » -  
se re r ,  tons les jours dc dix 
beures du matin a cinq 
heures du soir,  au bu reau 
du jo u rn a l .

L e  p r ix  de* inserl ions . 
se reg le  a 1’amiable.

Les  lel lre s adressdcs a 
la r edact ion  doi vent e tre  a l -  
franchies.

■ unn.vustvn
Le concert donnę liicr au Grand- 

Theatre par M. S hory, a c o m p le m e n t  
rempli l’attente clu public. Cet artiste 
distingue, eleve de Paganini, rappelle 
par 1 originalite et la precision d e son jeu 
1 bomme vrairnent extraordinaire qui, 
d y a quelques annees, a etonne 1’Eu- 
1 ope et donnę au violon une puissance 
inconnue jusqu’a lors."

PA R T IE  P O Ł IT iaU E .

FRA N CE.

P a r i s . ?.5 Decembre. -  O n  lit dans 
la Gazette des Tribunaux: , Ce matin 
M. l ’abbe Grivei, aumónier du L u 
xembourg, a visite les prisonniers.

» p  apres ce qui se disait aujour- 
d lnu au'Palais, ilparaitrait que les de- 
tenseurs des trois principaux condam- 
rfes auraient recu de M. le garde- 
des-sceaux l ’assurance d ’un sursis, et 
qu il n’aurait pas encore ete statue 
sur les recours en grace.

» C est a tort que quelques jour- 
naux annoncent ce matin, que les con- 
damnes i  la detention et a la depor
tation devaientetre extraits aujourd hui 
meme cle la geóle du Luxembourg, 
pour etre cliriges vers le M ont-Saint- 
Michel. Un ordre ministeriel, transmis

dans la soiree d'bier au directeur de 
la prison du Luxem bourg, l’avait aver- 
ti qu’il etait provisoirement sursis a 
1 extraction et au transferemenl des 
condamnes.

— Le bruit a couru ce soir, et il 
etait generalement admis, qu’a la suite 
d’un conseii des ministres tenu hier, 
le Roi avait commue la peine de mart 
prononcee contre Quenisset, C olom - 
bier et Just en celle de la deporta
tion. L ’on ajoutait que tons les con
damnes devaient quitter Paris ce soir 
pour etre transfere's, partie au Mont^ 
Saint-Micbel, partie a Doulens.

Quant a M. Dupoty, quand bien  
meme des raisons de sante ne m ili- 
teraient pas pour lui faire accorder 
un sursis; un m otif particulier devrait 
le retenir a Paris: il doit comparaitre 
devant le jury, k raison d ’un article 
poursuivi du Jou rn a l d u  Peuple.

[Commerce).

Le Journal des Debats a rompu le 
silence qu’il avait garde hier sur la con- 
damnation de Dupoty et a entrepris la 
defense de, la Cour des Pairs: JMous 
ne voulons faire que quelques reflexions 
tres- courtes sur 1’arret rendu par la 
Cour, dit entre autres cette feuille. II 
nous semble que les journaux dont le
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langageest d ’ailleurs generalement mo- 
dere et convenable, se trom pent sur le 
sens et sur la portee de cet arret. Se- 
lon nous, la presse s’est alarmec a tort. 
Q u’on prenne le parti du condamnei 
si on le croit innocent, rien de plus na- 
turel et de plus juste. Mais qu’on ne 
suppose pas que dcs liommes aussi sa
ges que ceux quicomposent la Chambre 
des Pairs aient pu sc laisser entralner 
par des motifs politiques a une con- 
damnation que leur conscience reprou- | 
verait, qu’ils aient voulu usurper une f 
juridiction que la loi ne leur accorde 
pas, et creer un nouveau code pour la 
presse... Nous n’ajouterons qu’un mot. 
Nous savons, qu’on en soit bien con- 
vaincu, dans quels temps nous vivons, 
et qu’il y a de terribles retours de for
tune. Raison pour tout le monde' d'etre 
juste et modere, quand on n'aurait pas 
dans le cceur l’amour de la moderation 
et cle la justice! Nous n’ecrivons pas 
un m ot sans penser qu’un jour pent ve
il ir oil on le retournerait centre nous. 
Si done nous pensions que Tarret de 
la Cour clcs Pairs menaęat, la liberte de 
la presse, clans notre interet meme, nous 
serions les premiers anous elever contre 
cet arret! Mais nous l ’avonslu et nous 
le cleclarons: it nous a etc impossible 
cl’y voir autre chose qu’une applica
tion de la loi, application que chacun 
est libre de croire erronee en fait, mais 
qui ne porte pas atteinte au droit.

— P ar diverses ordonnances datees du 
25 De'cembre, le Roi a fait une nou- 
velle promotion cle Pairs. Cette p ro 
motion probablement motivee par les 
pertes que la pairie a eprouvees pen
dant l'anrieequl vientclefmir, comprencl 
une vingtaine de noms, parmi lesquels 
on remarque ceux du vice-amiral Ber- 
geret, de M. Frank-C arre, du lieute
nant-general baron Gourgaud et du 
comte de M urat ancien prefet.

MM, les Pairs ont tire au sort la 
grande deputation qui, lundi prochain 
2 7 , aura l ’honneur d’aller au devant

de S. M. k la seance royale d ’ouver- 
ture de la session.

— Yoici les dispositions arretees a 
l ’occasion de l’ouverture de la Cham- 
bre des deputes:

Les corps composant la garnison 
fourniront chacun, savoir: les regimens 
d ’infanterie un bataillon , ceux de ca- 
valerie un escadron, et la garde mu- 
nicipale six eompagnies, taut a pied 
qu’a clieval.

Quant a la garde nationale, ses douze 
legions seront representees cliacunepar 
un bataillon. Ces troupes seront eche- 
lonnees depuis les Tuileries jusqu’a 
la Chambre des deputes, en passant 
par le pout de la Concorde, la rue cle 
Bourgogne et la place du palais Bour
bon, de la m aniere suivante: la garde 
nationale, en bataille sur trois rangs, 
longera le jardin des Tuileries , et la 
gauche de la route sera occupee p a r  
la troupe cle ligne egalement sur trois 
rangs. La garde municipale a pied et 
a cheval et les sergens cle id le  clefen- 
clront la circulation sur les quais d ’Or- 
ęay, des Tuileries et leurs abords , 
ainsi que sur le Pont-Royal et sur le 
pont de la Concorde. Le coi'tege royal 
sera precede cl'un escadron d u 3 e  lan- 
ciers , avec musique en te te , et cl’un 
escadron cle gardes nationaux a clieval. 
La marche sera fermee par un esca
dron du 5e regiment de cuirassiers.

A ttG L E T E R ItE .

L o n d r b s  9 . 5  Decembre. — On pense 
que S. M. la Reine ouvrira en per- 
sonne le parlement, et que probable
ment elle sera, clans cette occasion, ac- 
compagneepar lespersonnages royaux 
qui cloivent assister au bapteme clu 
prince de Galles. (Morning | A d ver
tiser.)

L a comtesse Grey a exprime la re
solution cle porter des vetements de 
fabrique irlandaise; elle a annonce e- 
galement qu’elle inviterait toutes les 
personnes venant & ses soirees k ne 
porter que des etoffes fabrique’es en
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Irlande. Lady Jemina Eliot a adopte 
une resolution semblable. Cette dame 
a toujours ete habillee en etoffes d ’lr- 
lande.

— Le mariage du prince Nicolas 
Esterhazy avec lady Sarah Villiers, fille 
du comte de Jersey,'sera celebre l e i .  
Janvier. La duchesse de Glocester a 
donne a la fiancee un bracelet de grand 
prix, et la duchesse de Cambridge lui 
a offert une aigrette en diamant.

Le Sun fait le releve des forces ma- 
ritimes anglaises. Ces forces, dit-il, se 
composent de 23 vaisseaux de ligne, 
34 fregates, 73 bateaux a vapeur, 107 
bricks, corvettes et] sloops, 2 navires 
de garde, 3 yachts royaux, et 1 bati- 
rnent canonnier; en tout, 25i balimens 
en service actif, distribues de la ma- 
niere suivante: M editerranee 43- —
Chine et Indes Orientates 28. — Ame- 
rique du nord et Indes Occidentales 
3 1. — Bresil et cotes d’Afrique 2 9 .  — 
Amerique du Sud 6. — Lisbonne et 
G ibraltar 4- — Australie et riviere du 
Cigne 3. —  Service de decouverte 74 .

A U TR1CH E

P e s t u  19 Decembre. — L a depu
tation de la diete deploie la plus 
grande activite. Une de ses dernieres 
deliberations a roule sur l’introduction 
du jury en Hongrie ; la proposition 
faite a ce sujet a ete rejetee a une 
faible m ajorite , mais Ton suppose 
qu’elle sera reproduite a la prochaine 
diete et pourra bien y donner lieu a 
de vives discussions.

V i e n h e  15 Decembre. L a premiere 
partie du traitemerit de convalescence 
auquel le due de Bordeaux s’etait 
sounds pour completer sa guerison,etant 
heureusement termine'e, le Prince s’est 
leve hier i 5 Decembre. II a passe la 
journee avec les personnes de sa mai- 
son. Le lendemain, il a recu le nonce 
apostolique. Le Pi’ince est dans le 
meilleur etat de sante.

ESPA G N E

M a d r i d ,  i 6  Decembre. Le bruit a

3 couru] dans cette ville, que le conseil 
■ ĉ es ministres, s’etait decide a dissoudre 

les cortes dans le cas oil la majorite 
s ym ontreraithostile au Gouvernement. 

5 Le Regent a en effet la plus grande 
. confiance dans son cabinet, et il ne se 
. resignerait que difficilement a le sacri- 
, fier. On ignore encore si M. Arguelles 
[ sera reelu president des cortes. A Ma- 
i d rid , comme a P aris, cette question 

de la presidence de la chambre des re- 
presentans, occupe fort les esprits.

: — On lit daiis le journal de M adrid
| el P a tr io ta , feuille m in isterielle, le 

16 Decembre:
M. le ministre d ’Etat, pre'sident du 

conseil, a rendu sa visite a M. l’am- 
bassadeur du Hoi des Erancais. Ces 
dem arches preliminaires d ’attention 
et de honne harmonie, nous montrent 
que M. de Salvandy s’est conduit com
m e il convient a l’illustre representant 
d une nation amie et allieej nous nous 
plaisons nous-memes a lui rendre cette 
justice.

P a r  decret en date du i 5Ddcembre, 
le ministre de la guerre a ordonne 
q u a  partir du 1. Janvier prochain, le 
regiment de cavalerie de l’Estramadure, 
prendrait le nom de re'giment de la 
Constitution, le re'giment de Vittoria, 
celui de villa Viciosa, et le re'giment 
de Navarre celui d ’Espagne; afin que 
I’arme de la cavalerie cons.ervat un 
souvenir public de ses exploits glo- 
rieux.

(Gazette cle M adrid).
PO RTU G A L

Une lettre de Lisbonne du 11, citee 
dans l’Echo del Commercio,rendcomp- 
te de la presentation a la reine dona 
Maria de l’am bassadeurd’Autriche. Get 
ambassadeur a dit que les droits de la 
Reine a la couronne, n ’avaient jamais 
ete mis en doute par l'Em pereur son 
m aitre, et que lui-meme avait e te |le  
prem ier qui, au nom de son Souverain 
l’avait saluee, il y a quinze ans, du li
tre  de Reine de ce beau royaume. La
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reponse de dona Maria a ete tres-gra- 
cieuse.

T l’RQUIE

D apres des nouvelles d'Alexanclrie, 
en date du 11 Novembre, Meliemet Ali 
a ordonne que les reglements de qua- 
rantaine, en vigueur a Constantinople, 
fussent dorenavant appliques a l’Egypte'

— M. Scott, Tun des officiers anglais 
qui ont ete faits prisonniers sur les cótes 
de la Chine, etretenus pendant plusieurs 
m o is , vient de publier line relation 
de sa captivite. On y rem arque le pas
sage suivant sur le systeme cellulaire 
aclopte dans les prisons de ce pays:

» Mes compagnons d’infortune et moi 
nous fumes amenes sou's une espece de 
portique qui regnait autour de la cour 
de la prison. La se trouvaient deja des 
malfaiteurs chinois qui attendaient pa- 
tiefnment leur sort. Vers le soir, je fus 
o tonne de voir tirer d ’un vaste magasin, 
de grandes cages de hois dont je fus 
loin, dans le prem ier moment, de de- 
viner I'usage. Elies avaient cinq pieds 
anglais de hauteur sur a peu pres qua- 
tre de longueur. Je vis bientót qu’elles 
ressemblaient par la forme aux celebres 
cages de fer dans lesquelles, du temps 
de Louis XT , le cardinal La Ballue 
faisait enfermer ses ennem is, et oil il 
finit par etre emprisonne lui-m em e 
pendant douze ans; seulement elles 
etaient portatives et se mouvaient sur 
des roulettes.

"Lorsque ces horribles machines de 
bois eurent ete placees et alignees au 
centre de la cour, on nous en assigna 
a chacun une pour demeure. Avant 
de nous y faire entrer, on nous remit 
a chacun une large veste et un pantalon 
de coton bleu, et autant de gateaux de 
riz que nous piunes en emporter. II 
n’y avail pas moyen de s’y coucher, 
pas meme de tabouret pour s’asseoir,

e t il fallait se tenir accroupis dans la 
plus affreuse position.

»Quelques unes des cages avaient au 
sommet un trou  dans lequel on pouvait 
passer la tete etse tenir debout. J ’obtins 
d ’abord la faveur d’un cle ces reduits; 
mais, ayant excite apparemment quel- 
que mecontentement parmi nos geóliers 
ou de la jalousie parmi mes compagnons, 
on me placa dans une autre cage, oil 
j’eus a souffrir des tourmens inouis.

♦LesChinois paraissent croire un tel 
sejour preferable a celui des cachots: 
ils le regarclent surtout coniine plus 
sain, parce que l’ori fait ren trer les 
cages sous les portiques en cas de mau- 
vais tem ps, et que I’on y entretient la 
proprete de la maniere qui est usitc'e 
pour les animaux feroccs. *

Mme D'**avaitun chat magnifique; — 
M. de C'** s’amusa un jour ,T le tuer 
d’un coup de fusil; faute cle grives on 
prencl des merles, — faute de merles, 
des chats.

Mnie D “ * fait dresser clans sa rnai- 
son et clans celles de ses amis toutes 
sortes de souricieres; cjuancl elle a 
reuni trois ou quatre cents souris , 
elle les fait renfermer dans une caisse, 
l’aclresse a Mnie de C**' b. son chateau. 
Madame de C"” ouvre la caisse elle- 
m em e, comptant y trouver quelques 
modes nouvelles, — les souris s’e- 
chappent et remplissent la maison; au 
fond de la caisse etait un billet a- 
dresse Mnie de C***.

Madame,
* Votre niari a tue nion chat, je 

vous envoie mes souris.

Demande: P ourquo i ta Chine est-e]Ie un pays 
naturellem ent irreligieux?

SPECTACLES.

Grand Theatre.— 31 raz Lunatyczka.fLa Som- 
nanbu/e).

Hier dans la soiree 6 degres d e fro id , ce ma
tin 7.


